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Il regarde les paysages, les routes, les villes, les
villages. Il recherche l'immensité. 

Autodidacte, il a commencé à photographier au
Mexique en 1965. Ces photographies publiées en
1979 dans Le Voyage Mexicain deviennent célèbres.

Ses images sont prises au gré des rencontres
humaines et des opportunités de voyages. Pour lui,
la photographie est liée au hasard.

Bernard PlossuBernard Plossu
Est né en 1945 au Vietnam. 

Il vit actuellement en France à La Ciotat. 

Il a consacré sa vie à voyager et à photographier
ce qu’il voyait. 

Il se sert d'appareils faciles à utiliser et simplifie peu à peu ses
photographies.

Il prend de la liberté dans le choix de ses cadrages. À travers ses
prises de vue, certaines de ses images apparaissent floues.

Plossu cherche les forts contrastes. Les jeux d'ombres et de lumières
sur les architectures donnent de la force à ses images. 

Il est marqué par sa découverte du désert du
Sahara en 1958, en compagnie de son père. 

Il utilise un appareil Kodak Retinette et filme avec une petite caméra 8 mm
des moments joyeux, ses expériences. 
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Est né à Valencia en Espagne en 1955 et y
réside actuellement.

Marcelo FuentesMarcelo Fuentes  

Il choisit d'utiliser de petits formats pour montrer de grands espaces.
Il pense ses paysages comme des natures mortes car il fige le vivant.
Les villes vidées de leurs habitants semblent vides et silencieuses.

Fasciné par la lumière, il préfère les villes au soleil permanent. 
Selon l'heure de la journée, le soleil découpe et colore les façades
différemment. 

Dès les années 1970, il dessine, peint et travaille à l'aquarelle.
Il se débarrasse de plus en plus des détails descriptifs pour aller à
l'essentiel : son style est minimaliste. 

Ses paysages sont conçus comme des expériences esthétiques 
faites de décors de montagnes et de bâtiments.
Il crée des voyages à travers un espace peint, entre nature et artifice.
Ses images hors du temps renvoient aux souvenirs et à la mémoire.

Fuentes fait le choix de montrer des paysages universels. Ils sont
évocateurs car on les retrouve partout dans le monde.

Il résume les bâtiments par des
lignes et formes simples. Pas
besoin des fenêtres pour
comprendre qu’il y a des gens qui
vivent à l'intérieur !
Pas besoin de détails pour
comprendre les matériaux de
construction !
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Il représente des espaces urbains en séries (plusieurs œuvres faisant
partie d'un même ensemble) et ne représente pas les êtres humains. 



Plossu et Fuentes aiment voyager et déambuler dans les villes. 
Ils prennent le temps de regarder les formes et les lumières de la nature et
de l'architecture.

La rencontre
Les deux artistes se rencontrent grâce à Salvador Albiñana, professeur à
l'université de Valencia, qui travaillait pour le Museo Valenciano de la
Ilustración y la Modernidad en Espagne. 
Albiñana est à l'origine de l'exposition commune entre Plossu et Fuentes en
2006 intitulée Ciudades y Paisajes (Villes et paysages) à la galerie Camera
Obscura à Paris. 

Les deux artistes savent qu'après la mort
du peintre Jean-Baptiste Camille Corot,
en 1875, on a trouvé dans son atelier plus
de trois-cents photographies, pour la
plupart des paysages. 

Qu'ont-ils en commun ?

Que t'inspire le début de l'exposition ?
Entoure les mots qui te parlent le plus...

 Désert 
Formes géométriques 

Animaux domestiques

BruitPollution 

Ciels

Vacances 

Métropole 
Pierre 

Portrait

Comment appelle-t-on un paysage de ville ?

Un paysage vilain ? Un paysage urbain ? Un paysage aggloméré ?

Entoure la bonne réponse

Le lien entre les deux techniques existe bel
et bien. La photographie servait à l'époque
à préparer sa peinture. On pouvait garder
une image et l'emmener à son atelier. 

Publicité 
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Aide Bernard à rejoindre Marcelo
dans le centre-ville de Valence :
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Retrouve les pays où ces photos ont été prises !

Les artistes nous invitent à regarder le monde avec leurs yeux. Tu seras
surpris de découvrir des paysages qui se ressemblent et qui sont pourtant
dans des continents différents. 

Mets une croix sur les pays que tu as trouvés.
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Simple / Basique 

Plossu utilisait beaucoup d’appareils photo de
cette gamme. Simple d'usage, cet appareil

permet de prendre rapidement des photos
sans effets. Vraiment révolutionnaire dans les

années 1970 ! 

Pour Plossu, l'Agfamatic est une "technique enfantine" car "il n'y a même
plus à régler, il suffit d'appuyer : on peut photographier avant même qu'on
ait eu le temps de se demander si on allait prendre la photo ou pas ! Plus

rapide que du reportage !" 

À ton avis, depuis quel endroit
en mouvement Plossu a-t-il pris
cette photo ?

Depuis un manège

Depuis une soucoupe volante

Depuis un train

Trouve les deux bonnes réponses.

Comment Fuentes montre t-il
la vitesse dans cette oeuvre

au fusain ? 

Il brosse son papier avec des lignes horizontales 

Il donne une impression de flou

Il dessine en courant 
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En 1952, l’inventeur applique ce
procédé à la couleur : le tirage mat
rend peu de couleurs. Plossu a
travaillé avec le descendant de cet
inventeur !

Ce procédé au charbon utilise quatre
couleurs : cyan, jaune, magenta et
noir de carbone.

Plossu arrive à donner de la "texture"
à ses images, une impression de relief.
Si on pouvait toucher cette photo, elle
serait râpeuse, rugueuse. On voit des
petits points en regardant de près.

Qu’elle a du grain

Qu’elle a de la graine

Qu’elle a du grain à moudre 

Certaines photos de Plossu sont en
couleur. Cela correspond à une technique
de tirage du nom de son inventeur...

Retrouve le bon nom de ce procédé
photographique : 
Frisson Froissons Fresson

Comment appelle-t-on ce procédé utilisant quatre couleurs ? 

TrichromieQuadrichromie Quatrain

Cette photographie
ressemble à une peinture
car on a l'impression de voir
de petits points. Comme
les touches laissées par le
pinceau sur la toile ! 
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On dit de cette photo : Plossu prend des photos mais
dessine et peint également !



Fuentes utilise lui aussi des couleurs très particulières dans son art.
Elles ont la particularité de faire partie d’une gamme chromatique
limitée.

des couleurs sourdes des couleurs vivesdes couleurs chaudes

Comment s'appellent-elles ?

Plossu n’hésite pas à conserver ses photos floues qui deviennent des
images évocatrices. Ces images laissent place à l’imagination. Les
formes que l’on connaît deviennent presque abstraites. 

Comment l'impression de flou est-elle visible ?

Les contours de la falaise sont dédoublés : c'est un "flou de bougé"

Les contours prennent des couleurs : c'est un "flou de perception"
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Le temps s'arrête...
Les artistes s’attachent aux impressions du
paysage. Chaque impression crée un
souvenir. La perception du temps n’est pas
la même dans la peinture et la photographie. 

En mouvement !
Plossu aime les situations fugitives : il peut
prendre une photo en étant en mouvement. Les
sujets sont transformés parce qu’ils ne sont plus
nets.

« On ne photographie pas avec l’œil ou le cerveau, mais avec le
corps, on s’approche, et on s’éloigne » 

À quel personnage Plossu se compare-t-il ? 

Un danseur Un coiffeur Un ingénieur

Il prend des photos alors qu’il est dans un train,
dans un autobus et même en train de sauter !

Dans la peinture, l’œuvre contient le temps
que l’on passe à la réaliser. 

Pour Plossu, prendre une photo c'est voir ce qu'il photographie.
De ses photographies émane une impression de temps
suspendu et d'attente. 

Le photographe Cartier-Bresson disait que 

« la photographie est une action immédiate et le dessin
une méditation » 

Dans la photo, l'image et sa représentation naissent en même
temps. L'image créée est éternelle et ne bougera plus. 
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Retrouve cette photo dans l'exposition
et entoure les 8 différences !

Paysage naturel ou
construit ?

Quel est le nom de ce site
naturel américain ?

Fuentes et Plossu ont compris que l’homme
construit ses villes en s’inspirant de la nature. 

Comanche valley

Natural valley 

Monument valley

À des i _ _ _ _ _ _ _ s 
Comme ici

Ainsi, à quoi te fait penser ce lieu ?
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À toi d’imaginer sa forme et de la prolonger !

Plossu et Fuentes choisissent de ne pas cadrer
le paysage complet.  
Ici, tu ne vois pas le haut et le bas du bâtiment.
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Fuentes aime aussi l'horizon qui se confond dans le ciel et les flots.    

 ______________________________________
 

______________________________________

Pour lui, les nuages sont une architecture changeante.  

Plossu a consacré toute une série à la mer et aux
constructions qui la bordent (apartamentos) et
inscrit leurs formes dans un paysage intemporel. 

__ MAN !

Retrouve le nom donné aux peintures représentant des
paysages marins : résous ce rébus. 

Une _ _ _ _ _ _

À quoi cette image te fait-elle penser ? 

Indice : c'est aussi
le nom donné à une
nuance de bleu 
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Lumières croisées 

Tu trouveras la bonne
orthographe sur les cartels. 

Résous cette devinette pour retrouver le
nom de la technique photographique : 

Ce que fait un artiste : 

Masculin de Jeanne : 

Petit bruit de la montre en trois lettres :

Ce qui donne le mot :  

_ _ _

_ _ _ _

 _ _ _ - tac

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _

de l’ 
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Il capte les atmosphères et les
sentiments qui naissent devant une
route déserte qui se perd à l’infini. 

« En photographie, on ne capte pas le temps, on l’évoque ».

Plossu choisit de ne pas regarder frontalement
son sujet. Il s'intéresse aux "à-côtés" : barrières,
balustrades, grilles, clôtures qui partent souvent
en diagonale au premier plan.

Composition
poétique

Chaque paysage raconte une histoire bien qu’on ne voit pas de détails.

Dans cette œuvre, ne remarques-tu pas quelque chose
d’étrange ? Que pourrais-tu ajouter à cette tour pour la

rendre plus réelle ?

Des gens ?

Fuentes garde seulement l'essentiel des formes et des lignes. 

Des fenêtres ?
Des portes ?
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Plossu garde les lignes principales des bâtiments
car pour lui, photographier c'est « déceler les
lignes directrices de l’image : pour qui sait voir,
tout est cubiste ». 
Il voit des diagonales et tronque ses décors.

On a l'impression de voir des architectures inhabitées, abandonnées
où tous les évènements sont ignorés. L'écrivain Michel Buthor parle de
paysages intermédiaires. 

...ou Paul Klee qui résume le paysage à
des formes géométriques planes. 

D’autres artistes nous proposent cette
conception du paysage, comme le peintre
cubiste Georges Braque avec sa toile Maisons
à l 'Estaque, 1908...

Tu retrouves des gratte-ciel mais aussi des maisons dans ces paysages.

Entoure le schéma de composition
de cette photo :
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Relie chaque bâtiment à la bonne ville :

Apartamentos 

Villa

Immeuble

Gratte-ciel

Mexique

Maroc

Bruxelles

New-York

Tu remarques que les formes des bâtiments sont universelles. 
Les constructions se ressemblent, alors qu'elles se situent à

l’autre bout du monde. 
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Pour montrer ces différents paysages, Marcelo Fuentes utilise des
techniques artistiques variées. On parle des "arts graphiques".

Sur la touche
Fuentes peint de grandes surfaces colorées en
faisant disparaître la touche laissée par le pinceau
sur la toile. Il a beaucoup d’admiration pour Kasimir
Malevitch, inventeur de l’art abstrait (c’est-à-dire un
art qui ne représente pas la réalité telle qu'on la voit). 

Peindre « à plat » : poser sur la toile
une couleur uniforme, sans dégradé,
sans relief

Peindre allongé par terre : parce
que le point de vue est différent 

Peindre sans aucune énergie, comme
une batterie à plat 

Peinture à l’huile

Aquarelle

Dessin

Fusain

Gravure

Redonne à chaque œuvre sa bonne technique. 

Peindre en aplats c’est : 

Relie les bonnes réponses
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Marches à l’ombre

On comprend que les formes sont en volume
grâce aux ombres et aux lumières. Ici, les
escaliers sont faits de creux, de pleins et
d’arêtes. 

Cette photo rappelle l’illusion d’optique d’Escher :
on a l’impression que l’escalier n’a ni début ni fin. 

Plossu a vu cet étrange escalier dans
une maison mexicaine. Il en a pris une
image en noir et blanc. Mais c'est sans
dessus dessous ! 

Les deux artistes se prennent de passion pour les
villes baignées en permanence de soleil. La
lumière découpe et colore les façades
différemment selon l’heure de la journée. 

Quelle est la bonne image ? Entoure la bonne réponse. 
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Le bâtiment a été construit entre 1813 et 1815 à l’aide d'un matériau
traditionnel de la région : l’adobe (ou pisé) fait d’argile, de sable et de
paille mélangés à de l’eau afin d’obtenir une sorte de boue.

En 1977, depuis la route principale entre Taos et
Santa Fe au Nouveau Mexique, Plossu découvre cet
étrange bâtiment. Il est intrigué par les ombres et
les lumières qui dessinent des formes
géométriques : on dirait une sculpture ! Il prend de
nombreuses photos du bâtiment jusqu'en 1983. 

Cette autre image de Ranchos de
Taos donne un indice sur la fonction
du bâtiment :

Si on pouvait toucher ce bâtiment, on
dirait qu'il est tout doux et tout moelleux !

Comment c'est fait 

Comment appelle t-on l'ombre créée
par un volume ?

l'ombre rapportée

l'ombre portée

l'ombre en diagonale

c'est une église

c'est un magasin

c'est un caillou

On peut en former des briques que l’on
fait sécher au soleil. On en construit
d’épais murs que l’on cimente à l’aide de
cette même boue et que l’on enduit
d’une couche d’adobe pour obtenir une
surface lisse. 20



Le paysage ne prend
pas la pause !

Bernard Plossu se définit comme un cinéaste.
Il a regardé beaucoup de westerns. Il capte
des plans pour les construire en séquences et
fait voir qu’il n’y a rien à voir. Pour lui, le vide
et les espaces sont à montrer !

Comme un réalisateur de film choisit l’emplacement de sa caméra
pour filmer, Plossu choisit son point de vue avec son appareil photo.

Arrière-plan 

Relie le bon plan à son nom : 

Le peintre américain Edward Hopper a été lui
aussi beaucoup influencé par le cinéma. Il peint ici
une vue en contre-plongée (vue par dessous) pour
donner une impression de grandeur.

1er plan

2ème plan

Plossu prend en photo en 2010
un phare à Ventotene en Italie. 

Fuentes peint une maison
dans les années 1990.

Plongée (vue par dessus) ?

Ces deux vues sont-elles plutôt en :
Contre-plongée (vue par dessous) ?

Comme dans un film,
tu peux décortiquer
l’œuvre plan par plan ! 
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Comment pourrais-tu définir le
format utilisé par le photographe ?

Les deux artistes aiment la peinture. Comme dans cette
œuvre d'Henri Matisse, Plossu et Fuentes créent des
décentrements et décalent les paysages. 

Pour Plossu, le format de l’œuvre définit la distance entre l’image et le
regardeur. Plus une oeuvre est petite, plus on s'approche pour la regarder !

Comme une maquette ! 

 Grand

Et le paysage figé par les artistes ?

Les portes et les fenêtres créent un cadre
dans le cadre et des espaces successifs. 

Petit

Microscopique Grand

Plossu s'est trompé d'objectif : il a
maladroitement découpé sa photo !
Reconstitue sa photographie en
remettant chaque pièce du puzzle à
sa place avec une flèche !
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Page 4 : un paysage urbain
Page 5 :

Page 6 : de gauche à droite : 
Maroc, États-Unis, Grèce, 
Espagne, Niger, France
Page 7 : depuis un train (on voit la fenêtre du wagon). Il donne une impression de flou et il
brosse son papier avec des lignes horizontales
Page 8 : tirage Fresson. Quadrichromie. Elle a du grain 
Page 9 : des couleurs sourdes. Flou de bougé
Page 10 : un danseur 
Page 11 : Monument valley. Des immeubles. 
Page 13 : elle peut faire penser à des nuages
Une marine
Page 14 : de l'art, Jean, tic-tac : argentique
Page 15 : des fenêtres, des portes, des gens
Page 16 : le deuxième schéma
Page 17 : apartamentos-Mexique, Villa-Maroc, Immeuble-Bruxelles, Gratte-ciel-New-York
Page 18 : peindre à plat. De haut en bas et de gauche à droite : peinture à l'huile, fusain,
aquarelle, dessin et gravure
Page 19 : la troisième image
Page 20 : l'ombre portée. C'est une église. 
Page 21 : plongée (vue par dessus). 1er plan : la maison, 2e plan : le phare, arrière-plan : la
falaise.
Page 22 : petit format. Grand paysage

Solutions
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Doriane NAKACHE, médiatrice culturelle
Bernadette DI FANT, enseignante missionnée
Marina CHAULIAC, assistante de direction

Service éducatif des Musées de Sens

Légendes et crédits photographiques

Page 2 : Bernard Plossu, Taos, Nouveau Mexique, 1978
Page 3 : Marcelo Fuentes, Queens (Huile #1), 2010
Page 4 : Jean-Baptiste Camille Corot, Deux moines sur la terrasse du palais Doria à Gênes, juin 1834
Page 6 : Bernard Plossu, Sud Maroc, 1975. Apache Country, Arizona, États-Unis, 1979. Nisyros, Île
Grecque, 1997. Nijar, Espagne, 2002 Agadès, Niger, 1975. Marseille, 2003
Page 7 : Bernard Plossu, Train Almeria - Grenade, 1998 (et page 10). Marcelo Fuentes, Queens (Fusain
#2), 2011
Page 8 : Bernard Plossu, Sud-ouest des Etats-Unis, 1981. Île de Molène, 2008.
Page 9 : Bernard Plossu, Côte d’Almeria, 1988
Page 11 : Bernard Plossu, Monument Valley, États-Unis, 1980 et Ile de Molène, France, 2008. Marcelo
Fuentes, Aquarelle N°10. Riverside Dr., 2014.
Page 12 : Bernard Plossu, Paris, France, 1970.
Page 13 : Bernard Plossu, Ciel de Taos, 1977. Marcelo Fuentes, Nubes 1, 2, 3. 
Page 15 : Bernard Plossu, Colorado, Great sand dunes, 1981. Marcelo Fuentes, Aquarelle N°46, 2016
Page 16 : Bernard Plossu, Santa Cruz de Tenerife, îles Canaries, 1991. Paul Klee, Château et soleil, 1929
Page 17 : Marcelo Fuentes, Apartamentos, n° 4, 2019, New York, 2001. Bernard Plossu, Fès, Maroc, 1975,
Bruxelles, Belgique, 1998
Page 18 : Kasimir Malevitch, Carré blanc sur fond blanc, 1918. Marcelo Fuentes, New York, 2008, Huile
N° 41, 2011, Brooklyn (Fusain #5), 2012, Ardèche, 2012, Dessin N° 31, Ardèche, 2012
Page 19 : Bernard Plossu, - sans titre -
Page 21 : Bernard Plossu, Villa Noailles, Hyères, France, 1997, Le phare à Ventotene, Italie, 2010.
Edward Hopper, Colline avec un phare, 1927. Marcelo Fuentes, Sans titre, années 90.
Page 22 : Henri Matisse, Intérieur avec aquarium et poisson rouge, 1914. Bernard Plossu, Les portes
bleues de Monet, Giverny, 2011. 

cl. Courtesy galerie Camera Obscura
cl. D.R


